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SECOURS CATHOLIQUE QUEVEN 

Le Secours Catholique de Quéven est une 

antenne de la délégation du Morbihan. 

Notre mission : 

Pratiquer l’accueil, l’écoute, le dialogue et 

l’accompagnement qui permettent aux personnes en 

difficulté de se remettre debout et de vivre le mieux 

possible dans une société fraternelle, solidaire et ouverte 

sur le monde. 

A Quéven, deux activités principales permettent de 

se rencontrer : 

-L’animatrice de l’atelier, ouvert le mardi après-midi de 14 

à 16h (hors vacances scolaires), vous propose de la 

rejoindre le mardi de 14 à 16h. (hors vacances scolaires). 

Vous pourrez discuter, faire du tricot, de la couture, de la 

peinture, du dessin, ou toute autre activité, permettant de 

s’extérioriser et de fixer son attention sur autre chose que 

ses préoccupations et ses soucis quotidiens. 

-Le vestiaire ouvert le jeudi après-midi de 14 à16h(hors 

vacances scolaires) consiste à trier, ranger et vendre à bas 

prix les vêtements donnés par les Quévenois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Trois braderies sont organisées chaque année, en 

février, mai et octobre. Le produit des ventes, à bas prix, 

est consacré pour une part à des besoins locaux et d’autre 

part à des actions de Caritas international. 

Notre local se situe à l’arrière de l’espace ST-ELOI, 

rue du professeur Lote à Quéven. 

 

 L’équipe du Secours Catholique de Quéven remercie infiniment Janine DEMIEL, ancienne responsable de 

notre antenne, pour son travail et son dévouement au cours de nombreuses années. 

Suzanne Guerder 

 

Taizé-Rome - Une semaine pour fêter la rencontre et la fraternité. 
Partis le 27 décembre, nous sommes revenus de Rome le 3 janvier. La communauté œcuménique des 

frères de Taizé (Bourgogne) organise chaque année dans une grande ville d'Europe une rencontre de jeunes 
de l'Europe et du monde. 
Cette année, nous avions beau temps pour nous émerveiller du patrimoine de cette ville unique. Mais surtout 
la simplicité italienne pour un chaleureux accueil et une prière joyeuse, dans les paroisses et même avec le 
pape Benoît XVI. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

«  Je suis un pèlerin de confiance en terre sainte 

avec Taizé. Si je devais retenir une seule chose de ce 

pèlerinage, c'est la convivialité et la multitude des 

langues. C'est toujours impressionnant de se retrouver 

dans une foule pluriethnique. Que de bons souvenirs! »  

Pierre, de Quéven. 
«  Le pèlerinage de Taizé Rome a été pour moi 

un grand moment de découverte 

découvertes touristiques, découvertes linguistiques, 

découvertes culturelles, découvertes spirituelles, 

découverte de nouvelles personnes. Je souhaite donc 

ce grand moment de découverte à tous ceux qui s'y 

intéressent. Bonne année 2013 ». 

 «  Taizé est un événement permettant de rencontrer 

des personnes venues de toute l'Europe. 

On peut d'ailleurs, je pense, comparer cela à une grande 

famille tellement la sensation de communauté et 

d'entraide est présente. 

Taizé nous permet de visiter une ville, un pays, de faire 

des rencontres extraordinaires et de revenir gavés des 

meilleurs souvenirs possibles. Résumé en quelques 

mots ; ça donne : Taizé, c'est bien » ! 

Élias, de Quéven

                                                      Baptiste, de Quéven. 
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                                                                              Noël: Messe des enfants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noël: Messe de la nuit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                            26 décembre 2012 

               Les enfants du caté chez les Petites Sœurs des Pauvres 

 

 

                                                                                                                           10 janvier 2013 

                                                                                                                 La galette des Rois du Renouveau 
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À TOUS LES «PARENTS MÉCHANTS» ! 

 
Un jour, quand mes enfants seront assez 

vieux pour comprendre la logique qui motive un 

parent, je vais leur dire, comme mes parents 

méchants m'ont dit: 

Je t'ai aimé assez pour te demander où tu 
allais, avec qui, et quand tu serais de retour à la 
maison... 

Je t'ai aimé assez pour être patiente jusqu'à 
ce que tu découvres que ta nouvelle meilleure amie 
ou ton grand copain, n'était pas fréquentable... 

Je t'ai aimé assez pour me tenir plantée là 
dans le cadre de porte pendant deux heures tandis 
que tu nettoyais ta chambre, une affaire de 15 
minutes en principe ! 

Je t'ai aimé assez pour te laisser voir la 
colère, la déception et les larmes dans mes yeux. Les 
enfants doivent apprendre que leurs parents ne sont 
pas parfaits. 

Je t'ai aimé assez pour te laisser assumer la 
responsabilité de tes actions même lorsque les 
pénalités étaient si dures qu'elles ont presque brisé 
mon cœur. 

Mais surtout, je t'ai aimé assez pour dire 
NON même quand je savais que tu me détesterais 
pour ça. 

Telles étaient les batailles les plus difficiles de 

toutes. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Je suis heureuse de les avoir gagnées, parce 

qu'à la fin, tu y as gagné aussi. Et un jour, quand tes 
enfants seront assez vieux pour comprendre la 
logique qui motive des parents «méchants», tu leur 
diras : 
Vos parents étaient-ils méchants? Les miens l'étaient. 
J'ai eu les parents les plus méchants du monde 
entier ! 

Pendant que d'autres enfants mangeaient des 
sucreries pour les repas, j'ai dû manger des céréales, 
des œufs, et des légumes. 
Quand d'autres ont eu du Coca et des hamburgers 
pour le dîner, j'ai dû manger de la viande, du fromage, 
des crudités et des fruits... Sans oublier toutes ces 
crêpes et gâteaux que ma maman nous a faits... 

Et vous pouvez deviner que ma mère m'a fait des 
dîners qui étaient différents de celui des autres 
enfants. 
Mes parents ont insisté pour savoir où j'étais en tout 
temps. On aurait pu croire que j'étais enfermée dans 
une prison. 

Ils devaient savoir qui étaient et ce que je 
faisais avec eux. 

Ils insistaient si je disais que je serais partie 
pour une heure, pour que ce soit seulement une 
heure ou moins.. 
J'avais honte de l'admettre, mais mes parents ont 
enfreint la loi sur la protection des enfants concernant 
le travail en me faisant travailler. 

J'ai dû faire la vaisselle, mon lit (quelle 
horreur!), apprendre à faire la cuisine, passer 
l'aspirateur, faire mon lavage, vider les poubelles et 
toutes sortes d'autres travaux cruels. Je pense qu'ils 
se réveillaient la nuit pour imaginer de nouvelles 
tâches à me faire faire... 

Ils ont toujours insisté pour que je dise la 
vérité, juste la vérité et rien que la vérité. Au moment 
où je suis devenue adolescente, ils pouvaient lire 
dans mon esprit et avaient des yeux tout le tour de la 
tête.  Puis, la vie est devenue vraiment dure ! 
Mes parents ne laissaient pas mes amis juste 
klaxonner quand ils venaient me chercher. Ils 
devaient venir à la porte pour qu'ils puissent les 
rencontrer. 
Pendant que chacun pouvait fréquenter un ou une 
petit(e) ami(e)quand ils avaient 12 ou 13 ans,j'ai dû 
attendre d'en avoir 16. 

À cause de mes parents, j'ai manqué de 
beaucoup de choses que d'autres enfants ont 
expérimentées. 
Je n'ai jamais été prise pour vol à l'étalage, 
vandalisme, alcoolisme, ni même arrêtée pour tout 
autre crime.  

C'était «tout de leur faute» 

Maintenant que j'ai quitté la maison, je suis 
instruite et une adulte honnête. Je fais de mon mieux 
pour être un parent méchant comme mes parents 
l'étaient. 

Je pense que c'est ce qui ne va pas avec le 
monde aujourd'hui. Il n'y a pas assez de parents 
méchants! 
Merci donc à tous les parents qui ont été assez 

méchants dans notre jeunesse pour nous 

apprendre à être de méchantes bonnes 

personnes
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NICOLAZIC ET SON TEMPS 

 
 Nicolazic qui est à l’origine du sanctuaire de 

Sainte-Anne-d’Auray a vécu au 17ème siècle dans 

une période perturbée par la situation du clergé, le 

niveau de foi et de pratique religieuse et les mœurs  

en Bretagne. 

L’évêché de Vannes  connaît à l’époque 

plusieurs périodes de vacances. Les prélats qui  y 

sont nommés n’y résident pas, sauf un qui reçoit à 

l’âge de 19 ans la charge du diocèse. Cette 

situation est d’ailleurs particulière à Vannes et le 

concile de Trente se prononce nettement contre cet 

absentéisme. 

Nicolazic nait le 3 avril 1591 pendant une 

des ces périodes vacantes. Le manque d’autorité 

dans le diocèse provoque le désordre qui y règne 

alors. De plus, la formation intellectuelle et morale 

du clergé s’avère insuffisante. Il n’y a pas encore de 

séminaire, le premier ne sera fondé à Vannes qu’en 

1680. Les jeunes gens qui se destinent au 

sacerdoce se trouvent livrés à leurs propres moyens 

intellectuels. 

Dans les paroisses, les fidèles sont souvent 

victimes de la négligence de leur clergé. A Pluneret, 

paroisse natale de Nicolazic, le recteur et le vicaire 

ne prêchent jamais, ils se contentent de lire le prône 

chaque dimanche. Le catéchisme est organisé par 

les Carmes. Les sacrements, toutefois, sont 

administrés de façon régulière. Par ailleurs, le 

clergé de Pluneret se montre d’une rudesse 

inconsidérée à l’égard de Nicolazic.     

Pour compenser cette négligence des 

prêtres , deux couvents se fondent , l’un de 

Chartreux, près d’Auray que fréquente Kériolet 

après sa conversion et l’autre  de Capucins, à Auray 

même, où Nicolazic se fait diriger.  

Si telle était la situation du clergé, quelle 

pouvait être celle des fidèles ? A Keranna, 

l’unanimité est croyante , le protestantisme est en 

progrès, mais ne touche guère que la noblesse ; le 

peuple, lui, est profondément religieux.  Mais 

combien de croyants sont, sur le point religieux, 

d’une ignorance inquiétante, ne savent ni lire ni 

écrire. Nicolazic ne connait lui-même que le breton. 

Il est vrai qu’à cette époque, les écoles sont rares. 

Le Père Maunoir, frappé par cette ignorance , 

trouve dans les cantiques chantés en breton 

matière à instruction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fidèles gardent un contact dévot et 

familier avec les âmes du purgatoire. Nicolazic, lors 

la première apparition, croit voir sa mère dans une 

robe blanche . Les dévotions sont aussi très 

nombreuses : les chapelles élevées en l’honneur de 

Sainte-Anne, de la Sainte Vierge (N.D. de la 

miséricorde à Pluvigner) et des autres Saints 

(Sainte Avoye à Pluneret) en témoignent . Mais 

souvent les chapelles ou même parfois les églises 

sont abandonnées ou négligées. L’église de 

Pluneret ne tient pas debout. Le culte du démon a 

aussi sa vogue et des réunions se font en son 

honneur. 

Au point de vue moral, les gens du pays sont 

d’un niveau assez bas. Ils se laissent aller, 

particulièrement à l’ivrognerie et à l’avarice. 

C’est dans ce contexte qu’un paysan se fait 

remarquer par sa piété, c’est Yvon Nicolazic. Il fait 

partie d’une famille de prêtres, fréquente les 

Capucins, mène une vie exemplaire , se confesse et 

communie souvent, commande de nombreuses 

messes pour les défunts et récite partout son 

chapelet. Il aime te travail et la prière à Sainte-

Anne, se complait dans la solitude pour méditer et 

se montre toujours très respectueux à l’égard du 

clergé. Il n’est ni ivrogne, ni avare, on l’appelle, « le 

bon Nicolazic ». 

Sainte-Anne a donc bien choisi son 

interprète. Nicolazic a, réussi, non seulement à 

conserver sa foi, mais à servir d’exemple à son 

entourage..       

 

 

          Jo-caro@orange.fr 
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